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DES deux choses l'une. Ouils n'ont pas projeté sur lelong terme pour anticiperle très fort engouement ac-tuel pour le commerce quianime la ville, ou bien c'estla puissante explosion dé-mographique des commer-çants qui a fini par rendreexiguës les dispositionsmatérielles actuelles. En tout cas, la ville deBitam paie la facture del'entrain et de l'enthou-siasme de ses habitantspour les activités commer-ciales. Et l'une des grandesconséquences de cet en-gouement est l'expansiondesdites activités très loinhors du périmètre du prin-cipal marché municipal. Aujourd'hui, telle une ex-croissance périphériqueépousant l'espace central,l'ensemble des rues ducentre-ville sont prisesd'assaut par une foule decommerçants exposant di-vers produits agricoles etde première nécessité, tant

sur les échoppes de for-tune qu'à même les trot-toirs, désormais "interdits"aux piétons.En effet, dès les premièresheures de la matinée, cesartères grouillent demonde, composé essentiel-lement de commerçants at-tendant l'arrivée desvéhicules de vivres en pro-venance des villages du dé-partement. Et àl'apparition de l'un d'eux,c'est le tumulte général,chacun voulant être le pre-mier à se ravitailler. Dansce remue-ménage, difficilepour les voitures particu-lières de se frayer un che-min. En effet, la moindrearrivée d'un grossiste pro-posant de la marchandise,provoque de la part descommerçants une telleruée que toute circulationdevient impossible. La meilleure illustration enest le fourmillement gran-diose constaté sur la rue,désormais marchande, re-liant la préfecture de Ntemau grand marché. L'effer-vescence, ici, ne s'estompeque la soirée venue. Duranttoute la journée, l'activitécommerciale y est d'une

densité telle que cette voiedevient l'un des points cen-traux de la ville, en termed'approvisionnement enproduits, surtout agricoles. Et comme elle héberge l'undes points de débarque-ment des grossistes venantdu département pour lavente de la marchandise,une forte ébullition y règneau lever du jour. Et lesconsommateurs sont rare-ment déçus, tant l'éventaildes produits qui leur sontproposés est important.Cependant, si ces dernierset les commerçants reven-deurs des aliments du crupeuvent se frotter lesmains, contents qu'ils sontde disposer des produitsfrais venus des villages, etsouvent à la portée detoutes les bourses, cette si-tuation constitue cepen-dant l'un des Talonsd'Achille auquel se heur-tent les autorités munici-pales, actuellementpréoccupées de la résor-ber. Et le tout nouveaumaire de Bitam, Jean-Pierre Obiang-Zué-Beyeme, sait que lanécessité d'endiguer legrand flot va être l'un des

thèmes récurrents de sonmandat. Assainir les rues avoisi-nantes au marché central,trouver de la place à cescommerçants, en atten-dant de construire de nou-veaux espacescommerciaux modernesdestinés à les accueillirn'est pas un moindre chal-lenge. Il le sait d'autant quelors de son installation, dé-gageant les axes princi-paux de son action, il n'a

pas occulté ces problèmes. Mais il s'agit d'un sujet sen-sible, vu que l'essentiel destaxes municipales provien-nent des activités commer-ciales. Et qu'en dépit deleur installation anar-chique, ces commerçantsdu trottoir règlent quoti-diennement, comme ceuxdu marché central, lestaxes afférentes à leurs ac-tivités sur lesquelles lesagents municipaux sontloin de fermer les yeux. 

Comment le pourront-ilsd'ailleurs ? La manne issuede ces endroits informelsn'est pas insignifiante. Loins'en faut. Cependant, il y ale revers de la médaille : lecoût de l'insalubrité décou-lant de ces activités, quicontraignent les servicesde voirie municipale à da-vantage d'efforts, ces nou-veaux espacescommerciaux étant en par-tie responsables de l'am-pleur des immondices.

Une excroissance informelle, mais bénéfique
Bitam/ Activités commerciales
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Les vendeurs sont également présents...
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... le long de cette artère menant à la préfecture.
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Le marché central de Bitam devient-il petit pour les commerçants du coin?.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Il s’est souvent illustré pardes discours au vitriol, tantcontre l’opposition quecontre les militants duParti démocratique gabo-nais qui mettent la dyna-mique de rassemblement àrude épreuve.En l'espèce, le secrétairecommunal d’Oyem, JohnFrédéric Minang, n’a pastrouvé nécessaire de déro-ger à la règle, lors de la cé-lébration du 12 mars endifféré, dans la capitale duSeptentrion.En présence de tous leshiérarques du PDG réunisà la place des fêtes, il a tenudes propos sans ambiguïté,d’abord sur le membre ducomité permanent, Pr Da-niel Ona Ondo : « Votre im-
plication et votre présence

ici témoignent de votre at-
tachement au PDG, mais
aussi de votre loyauté et de
votre fidélité à l’endroit du
distingué camarade, prési-
dent du parti et candidat
triomphalement investi à la
prochaine élection prési-
dentielle».Comme un doigt accusa-teur sur ceux qui s'illus-trent jour et nuit par desactes de nuisance à l'en-droit du Pr Ona Ondo, il adit : « vous assumez, malgré
tout, sereinement et quoti-
diennement, au grand dam
de vos détracteurs, vos
lourdes fonctions de Pre-
mier ministre, chef du gou-
vernement. Démontrant
ainsi que votre seul et
unique centre d’intérêt,
c’est la bonne marche des
affaires de l’Etat, sous les
hautes instructions du pré-
sident de République et la
réélection de notre candi-
dat».

Toujours dans le chapitredes bons points, M. Minangen a profité pour saluerl'action des membres duConseil des sages, FrançoisEngonga Owono et Fran-çois Owono Nguéma, ences termes : « Alors que
dans d’autres localités, cer-
tains sages ont abandonné
leurs cadets et leurs enfants,

ne suivant aveuglement que
leurs seuls intérêts, nous
sommes heureux et fiers de
continuer encore à bénéfi-
cier de vos précieux conseils
et de votre inestimable ex-
périence dans ce monde si
complexe qu’est la poli-
tique».Dans la foulée, l’orateur atenu à tirer son chapeau àla secrétaire nationale, auxmembres du bureau poli-tique et aux cadres duparti. « Nul doute qu’on
vous doit beaucoup dans la
réussite de cette manifesta-
tion. Une telle solidarité mi-
litante agissante est l’une
des raisons de l’optimisme
du secrétariat exécutif qui a
doublé le budget de l’orga-
nisation », a-t-il précisé.John Frédéric Minang aainsi, à nouveau, saisi cetteoccasion pour lancer unappel au rassemblementde tous les militants quiont beaucoup contribué à

faire sortir progressive-ment le PDG local de l’im-mobilisme où l’avaientenfermé de vieilles pra-tiques héritées de partiunique telles que le clien-télisme, les divisions, leclanisme, etc. Invitant, aupassage, tous les Pédé-gistes à défendre les acquisdu septennat d’Ali BongoOndimba.Seront passés en revue parle secrétaire communal : lapaix au Gabon, la construc-tion du stade d’Oyem,l’augmentation des salairesdes agents de l’Etat, des al-locations familiales et de labourse des étudiants, labancarisation des agentsde la main d’œuvre nonpermanente, l’impact éco-nomique du projet Graineà Oyem, le taux de chô-mage revu à la baisse grâceà Olam, la revalorisationprochaine de la pension re-traite, le recrutement de

plusieurs jeunes au seindes forces de sécurité et dedéfense, la desserted’Oyem de Sogatra, les tra-vaux presque achevés dessièges de la CNSS et de laCour des comptes à Oyem,etc.En revanche, c'est plutôtune douche froide pourl’opposition qui en a prispour son grade. La voixgrave et le ton très ferme,le secrétaire communal àinviter les jeunes à ne pas« se laisser divertir par l’in-
vective, l’injure, la calomnie,
la médisance, la manipula-
tion, l’intoxication et la dés-
information entretenues
par nos frères de l’opposi-
tion. Ceux-là mêmes qui ont
mis le pays à genoux et ten-
tent aujourd’hui miraculeu-
sement de se refaire une
virginité politique, après
s’être subitement décou-
verts une nouvelle vocation
d’opposants».

Quand le secrétaire communal distribue les bons et les mauvais points
Oyem/Vie des partis/Parti démocratique gabonais (PDG)
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Le secrétaire communal,
John Frédéric Minang.
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